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Bien que je pense encore manquer de recul pour porter un regard critique sur cette 
expérience récemment vécue, je peux affirmer qu’un enseignement peut et doit être retiré de 
ce stage universitaire, du fait qu’il a constitué un apprentissage riche et constant. 
Effectivement, tout au long du stage, mon esprit critique et d’analyse ont été sollicités, 
l’observation ainsi que la compréhension de mon environnement étaient une préoccupation 
centrale. Au regard de tout ce que j’ai vécu, je peux affirmer que celui-ci m’a grandement 
apporté et enrichi tant sur les plans : professionnel, intellectuel, humain, personnel, sur la 
connaissance de soi, des autres et de ses capacités. Le déroulement du stage a répondu à mes 
attentes et mes objectifs professionnels initiaux ont bel et bien été remplis voire même 
dépassés. 

Premièrement, sur le plan professionnel et intellectuel, ce stage a constitué une forme d’auto-
évaluation sur la maitrise des connaissances normalement intégrées depuis le début de mon 
cheminement universitaire, notamment en ce qui a trait la discipline du Droit International des 
Droits de la personne. L’un des objectifs fondamentaux de ce stage était de vérifier si la 
connaissance du Droit enseigné était bien acquise et si je savais la manier, la vulgariser et la 
mettre en application. Le programme universitaire suivi procure des connaissances clés dans 
les domaines du Droit, c’est donc, en premier lieu, l’aspect théorique qui est mis en avant. Un 
stage comme celui-ci vient compléter et enrichir cette formation en me donnant l’opportunité 
de mettre en application ce savoir. Comme je le souhaitais, cet apprentissage à l’Organisation 
Nationale des Droits de l’Homme (ONDH, Dakar) m’a permis d’appliquer concrètement les 
connaissances acquises dans le volet Droit de mon baccalauréat bidisciplinaire notamment, 
par la réalisation d’un rapport sur la problématique des enfants talibés au Sénégal. L’aspect 
pratique de la discipline du Droit a donc été développé, venant ainsi renforcer et valoriser ma 
formation académique. Il faut ajouter que la réalisation de ce type stage apparaît indispensable 
lorsque l’on sait que la maitrise du côté pratique d’un champ disciplinaire constitue une 
exigence pour intégrer certaines structures (comme les Institutions spécialisées de 
l’Organisation des Nations unies par exemple) et demeure essentielle pour un futur emploi 
dans ce domaine. 

Par ailleurs ce stage devrait m’aiguiller dans le choix imminent à faire concernant les 
différentes orientations possibles de la maîtrise (à savoir : Droit international, Relations 
internationales ou Gestion internationale). Il est certain que ce stage international va 
influencer mon choix et s’avérera décisif pour la direction que prendra ma carrière 
professionnelle. 

Deuxièmement, au niveau des attentes personnelles, je peux avancer qu’il s’est agi, de la 
même façon, d’une auto-évaluation portant sur plusieurs aspects : sa capacité d’adaptation et 
d’intégration dans un milieu jusque-là inconnu et avec des personnes étrangères ; son aptitude 



à planifier un projet personnel, s’organiser, respecter des échéances et réaliser un projet 
universitaire (étude de cas) ; sa capacité à communiquer et à échanger, à gérer et résoudre des 
problèmes (notamment les difficultés liées aux enquêtes effectuées sur le terrain auprès des 
populations locales : barrière de la langue, déplacements, discrétion et confidentialité, etc). De 
façon générale, le stage s’est bien déroulé par la volonté de compréhension du fonctionnement 
et de la philosophie de l’organisme, du désir d’intégration dans la structure et de la 
participation aux activités et projets menés par l’ONDH, tant sur le plan du suivi ou de la 
rédaction de rapports dans divers domaines (colloques, rencontres, séminaires, réunions de 
travail). L’ouverture d’esprit, la curiosité intellectuelle, l’esprit de collaboration et l’altruisme 
ont constitué des atouts pour le bon déroulement du stage. Prenons un exemple concret pour 
illustrer ce fait : la barrière de la langue. Cet élément s’est avéré un obstacle constant à la 
communication et à l’échange avec les populations locales et a demandé un effort 
supplémentaire pour saisir et comprendre (voir apprendre des notions de wolof) les 
discussions et les débats, mais, en contrepartie, cela a agrandi ma capacité d’adaptation et 
mon ouverture d’esprit. Ainsi, ce stage m’a également permis, comme je l’espérais au départ, 
de me découvrir, de mieux connaître mes forces et mes faiblesses afin de sortir grandie et 
enrichie d’une telle expérience. Par une immersion multiculturelle, j’aspirais à être 
conscientisée, découvrir d’autres réalités, pour ajouter une nouvelle dimension à ma vision du 
monde. Enfin, le fait de vivre pendant quatre mois dans une autre réalité économique, sociale 
culturelle et politique m’a fait prendre conscience de réalités concrètes de la mondialisation et 
m’a grandement bénéficié en ajoutant une dimension à ma vision des Relations 
internationales.  

 

Pour aborder un peu plus l’aspect multiculturel qui demeure incontournable dans la 
philosophie de Mer et Monde, j’insisterai seulement sur une impression qui m’a suivi tout au 
long de mon stage. Celle-ci s’est traduite par le sentiment constant de vivre chaque jour des 
chocs culturels. Ma curiosité et ma soif de découverte ne semblaient jamais taries, je n’en 
avais jamais assez vu, assez compris et assez vécu. Mon apprentissage en tant que stagiaire, 
étudiante, jeune adulte qui commence à appréhender la vie, mais aussi et surtout en tant 
qu’être humain fut constant et riche au Sénégal. On a démontré que l’humain ne cesse 
d’apprendre et d’évoluer tout au long de sa vie, mais dans certaines circonstances, notamment 
celles qui caractérisent un séjour comme celui réalisé dans le cadre de Mer et Monde, on a 
l’impression que son évolution est accélérée et l’accès à la connaissance démultiplié. Dans ces 
moments, on n’a pas assez d’yeux et d’oreilles pour saisir tout ce qui nous entoure, là se 
trouve toute l’importance et l’intérêt des voyages et de réaliser ces stages, surtout à cet âge ou 
l’on commence à ouvrir les yeux sur le monde, réfléchir sur ce qui se passe et se déroule sous 
nos yeux, lorsque l’on commence à analyser l’environnement qui nous entoure et que l’on 
entre dans la vie d’adulte. Par ailleurs j’ajouterai qu’on ne peut pas vivre plusieurs mois dans 
un milieu et en présence de certaines personnes sans forcément s’y attacher et surtout sans que 
certains facteurs afférents (culturels par exemple) déteignent sur notre personne. Nous 
sommes façonnés par notre environnement social qu’on le veuille ou non. Là réside l’intérêt 
de tirer un enseignement de cette expérience et d’en faire part aux personnes qui nous 
entourent et surtout aux autres étudiants qui pourraient vivre la même expérience formatrice. 

Pour conclure, je voudrais remercier MER et MONDE, Mireille et mes chères 
formatrices terrain : Andréanne et Julie, sur lesquelles j’ai pu compter durant tout mon stage 
et sans qui celui-ci ne se serait pas aussi bien déroulé. Merci Mer et Monde, grâce à vous, j’ai 
pu réaliser une expérience indéniablement enrichissante et qui m’a littéralement 



métamorphosée ! Continuez votre beau travail sur le terrain pour accueillir, soutenir et 
encadrer tous les stagiaires, vous faites un travail admirable, certes exigeant, mais vraiment 
nécessaire pour les stagiaires. Je vous encourage à persévérer dans vos efforts jour après jour, 
je vous assure qu’ils ne sont pas vains, en tant qu’ancienne stagiaire désormais, je peux en 
témoigner. Comme je l’ai dit à Andréanne, les rencontres bimensuelles avec les formateurs de 
Mer et Monde sont efficaces et bénéfiques aux stagiaires donc nécessaires. Elles permettent 
de faire le point, de se recentrer sur nos objectifs de stage, de relativiser sur les 
problématiques rencontrées, d’identifier les côtés positifs du stage, les côtés négatifs, de 
prendre du recul, etc. C’est “une pause” essentielle avant de replonger dans le stage, cet 
univers inconnu qui nous donne l’incessant sentiment d’être, à nouveau, un enfant qui 
découvre le monde pour la première fois ou bien l’impression de naître pour la seconde fois.  

Anne-Élizabeth Pozzar  


